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Introduction à la présente édition
Sortie vers la lumière du jour
Tel est le titre de ces superbes textes que l’on peut voir comme « la Bible » de l’Ancienne Égypte. Recueil d’incantations et de prières, écrites tantôt sur des sarcophages, des papyrus ou même des bandelettes, son but est de guider le défunt dans l’au-delà, puisque le voyage de l’âme continue sa route après la disparition physique. Destiné à se frayer un passage dans l’après-vie, ce véritable guide de voyage pour l’au-delà est constitué d’étapes ; adressé aux proches du défunt, il permet aussi de « suivre » les endroits par lesquels l’âme transite. Comme la barque de Ra et la course du soleil dans le ciel, qui descendait dans la terre à l’Ouest le soir et à l’aube réapparaissait à l’Est, l’âme du défunt traversait cette obscurité pleine de dangers.
Chez les Égyptiens initiés, ce transit s’effectuait par douze portes qui correspondaient à douze étapes de l’initiation. Pour les non-initiés, il fallait pouvoir trouver son chemin dans le royaume des morts, traverser le désert rempli de serpents, l’abîme des eaux, l’enfer de feu, avant la délivrance du pur esprit. Les exhortations évitaient ainsi à l’âme du défunt de rester coincée dans l’Amenti, un des noms de l’enfer égyptien qui signifie région cachée. Plutarque, philosophe romain d’origine grecque, nous apprend dans son Traité d’Osiris que « le séjour souterrain où se rendent après la mort les âmes, se nomme Amenthès ». Or Osiris est le seigneur et dieu de l’Amenti, qu’en égyptien on dénommait aussi le « pays de la vérité, de la parole. » Et même si le défunt a été un être humain au cœur pur de son vivant sur terre, il lui faut malgré tout éviter les pièges dans l’au-delà, d’où les paroles de courage et de sang-froid.

Le cycle mort-renaissance comme une métamorphose de la conscience
Les Anciens Égyptiens n’ont eu de cesse de vouloir percer les mystères de la mort. Cette fascination nous est parvenue depuis l’exploration des tombeaux, la découverte de l’embaumement et le décryptage des hiéroglyphes. Mais il est bien impossible de se remettre dans la véritable mentalité de l’être humain égyptien de 4 millénaires avant notre ère… On comprend cependant qu’ils estimaient qu’en naissant sur terre l’homme mourrait pour le monde de l’au-delà, et que quand il mourrait sur terre c’était alors une nouvelle naissance au ciel, une renaissance, un rajeunissement du moi profond. Quel formidable symbole du cycle des transformations de la psyché humaine et des transmutations de l’être ! Pour un Égyptien initié aux mystères de la mort, celle-ci n’était qu’un passage, une métamorphose de la conscience. « Je sais » (VII), « J’ai la connaissance » (LXVI), « Je vois tes mystères » (LXVI), « Je suis celui dont l’œil voit et les oreilles entendent » (CV), etc., dans plusieurs passages du texte, l’âme dans son évolution sait qu’elle est immortelle.
Les égyptologues pensent que la rédaction de ces textes est âgée de 4 000 ans et a couvert plusieurs périodes de l’Égypte ancienne, allant de l’ancien Empire (3e millénaire avant notre ère) jusqu’au Nouvel Empire (-1500 à -1000 av. J.-C.), époque plus connue de nous grâce à ses célébrissimes représentants que furent Akhenaton ou Toutânkhamon.
Ses auteurs étaient des prêtres initiés, qu’on qualifierait aujourd’hui d’ésotériques, ce qui rend la traduction du Livre des morts extrêmement difficile. Sans compter que les hiéroglyphes ne contiennent aucune ponctuation, faisant dire à Paul Pierret pourtant successeur de Champollion au département des Antiquités égyptiennes du musée du Louvre en 1873, qu’une « traduction irréprochable et définitive du Livre est un rêve irréalisable ».
Il se risque cependant dans cette traduction complète d’après le papyrus de Turin et les manuscrits du Louvre, 170 manuscrits funéraires avec plein de dessins en couleur, déroulés sur plusieurs mètres, telle une bande dessinée moderne.
Je suis l’aujourd’hui. Je suis l’hier.
Je suis le demain.
Chaque chapitre commence par un titre indiquant l’usage qu’on en fait : Sortir le jour et vivre après la mort, Traverser l’Amenti, Repousser les reptiles, Faire obstacle aux deux yeux-uroeus, Repousser tout mal, S’abreuver d’eau, ne pas être desséché par le feu, Faire la transformation en épervier sacré, Faire la transformation en phénix, Faire la réunion de l’âme au défunt, etc. On n’oublie pas des dimensions plus prosaïques comme le fait de préparer de la nourriture et du vin bien sûr, au cas où le défunt aurait une petite faim en cours de route. Beaucoup de chemin lui restait à parcourir avant la célèbre pesée des âmes que Horus ou Anubis conduisent vers Osiris qui la préside. Quarante-deux juges composent ce tribunal de la pesée pendant lequel Anubis met le cœur du défunt dans la balance. S’il est condamné il part dans le royaume de Duat pour on ne sait combien de temps ou de cycles, si au contraire il est absous il devient un esprit sanctifié (un « iakhu »), c’est-à-dire qu’il est libre et que les portes d’une nouvelle vie divine lui sont ouvertes.
On sait que les Égyptiens étaient de grands médecins ou architectes, ils furent aussi de grands « magiciens » de la lumière. Ce livre est absolument fascinant à plus d’un titre. Il en rappelle évidemment un autre auquel il est souvent comparé, le Bardo Thödol ou Livre des morts tibétains et c’est vrai que certains rapprochements mentionnant la fameuse « lumière blanche » sont troublants. Pour eux, comme pour les anciens Tibétains, ou pour la vision platonicienne de « l’Un », le couple Isis-Osiris incarne à la fois le principe masculin et le principe féminin, Je suis la femme, lumière des ténèbres, j’arrive, j’éclaire les ténèbres qui deviennent illumination, rappelant l’unité, l’union mystique, à laquelle l’être humain doit parvenir.
S’il peut s’avérer indigeste de lire ce recueil d’une seule traite (d’ailleurs ce n’est pas forcément l’intérêt), il peut être lu comme un poème d’incantations aux mille énigmes à picorer. Beaucoup de passages sont lyriques et presque cinématographiques. Dans le texte de la traduction de Paul Pierret, figuraient la description de quelques « tableaux », morceaux choisis des illustrations du papyrus de Turin. Nous avons gardé ces descriptions en encadré au début de chaque chapitre, n’ayant pas pu les reproduire ici. Toutefois, nous engageons vivement le lecteur à parcourir ce texte dans les allées du Louvre…
Bon voyage au cœur de l’univers sacré de la civilisation égyptienne !





Le livre des Morts des Anciens Égyptiens
Traduction complète d’après le papyrus de Turin et les manuscrits du Louvre, accompagnée de Notes et suivie d’un Index analytique
Par Paul Pierret
Conservateur du musée égyptien du Louvre, 1882
Offert par VenerabilisOpus.org. Dédié à préserver le riche patrimoine culturel et spirituel de l’humanité.


Préface
Les Égyptiens avaient coutume de placer dans la tombe, indépendamment des autres objets nécessaires au long voyage hyperterrestre de l’âme, un rouleau de papyrus, sorte de passeport destiné à lui assurer une réception favorable aux nombreuses portes des régions et demeures célestes, à la mettre en présence du soleil, à l’introduire dans la barque de ce dieu où, lumineuse, elle traversera la plaine éthérée et à la défendre contre les puissances ennemies qui s’opposeront à sa marche. La plupart des papyrus conservés dans les musées de l’Europe appartiennent à cette classe de manuscrits mortuaires ; ils étaient placés sous les bandelettes, entre les jambes, sous les bras ou sur la poitrine de la momie. Ils furent en grande partie écrits par des scribes de la caste sacerdotale qui les confectionnaient d’avance pour la vente et y ajoutaient, au dernier moment, en certains endroits laissés en blanc, le nom du mort, accompagné presque toujours du nom de sa mère, rarement du nom de son père. Ce sont des textes en écriture hiéroglyphique ou hiératique1, entrecoupés de vignettes et de tableaux, qui donnent des extraits plus ou moins développés d’un Codex remontant aux plus anciennes époques. Les Égyptiens attribuaient à Thot la rédaction du chapitre LXIV découvert sous le règne de Menchérès, de la IVe dynastie. Le chapitre CXXX aurait été trouvé dans l’hypogée construit par Horus à son père Osiris, sous le règne de Hesepti, l’Ousaphaïs de Manéthon cinquième roi de la première dynastie. En tout cas, les plus anciens fragments que nous possédions aujourd’hui sont tracés sur des cercueils en bois de la XIe dynastie.
M. Lepsius, l’éminent égyptologue de Berlin, a donné à ce recueil le nom de Todtenbuch, c’est-à dire « Livre des Morts ». Cette dénomination est préférable à celle, trop exclusive, de Rituel Funéraire, qu’avait choisie Champollion et qu’adopta ensuite E. de Rougé : les prescriptions relatives à l’ensevelissement y sont très rares, la plus grande partie du recueil se compose de prières adressées par le défunt à différents dieux dans ses pérégrinations d’outre-tombe.
Il n’y faut pas voir, dit M. Lepsius que je cite presque textuellement2, un tout, œuvre d’un rédacteur unique, ayant son commencement, son développement et sa fin, mais une collection, plus ou moins volumineuse, de paragraphes indépendants les uns des autres et dont la règle de coordination n’est pas la même à toutes les époques. Les exemplaires les plus complets donnent quelquefois, à la suite l’une de l’autre, deux ou trois rédactions différentes d’un même paragraphe : ces variantes sont annoncées par le titre Kiro « autre chapitre » ; elles sont nécessairement de sources et d’époques différentes.
L’exemplaire dont je donne la traduction est un manuscrit hiéroglyphique du musée de Turin, d’époque saïte ; il a été calqué par M. Lepsius, lithographié sous ses yeux et publié par lui en 1842. Il est devenu l’exemplaire type auquel se réfèrent toutes les citations des égyptologues.
Une traduction irréprochable et définitive du « Livre des Morts » est-elle possible aujourd’hui ? Le sera-t-elle même jamais ? Deux graves difficultés se dressent devant le traducteur :
1. L’incorrection des manuscrits : anciens ou modernes, beaux ou laids d’écriture, luxueux ou grossiers, tous sont également incorrects. Les scribes ne comprenaient souvent pas ce qu’ils copiaient et des volumens destinés à l’ombre éternelle des hypogées, sans crainte d’un contrôle ultérieur, ne pouvaient pas être traités avec un grand soin de détail ; ceux qui se vendaient le plus cher étaient ceux qui frappaient l’œil par une plus grande richesse de vignettes, mais leur texte n’en était pas plus pur. Je sais par expérience le peu de lumière qu’il y a à tirer de la collation des papyrus : on n’y recueille guère que des erreurs, en variante d’autres erreurs ;
2. La difficulté du texte, alors même qu’il semble correct. Si l’on en peut traduire la lettre, il reste à en expliquer le sens caché. On se heurte à chaque instant, à un mysticisme d’expressions dont la clé est à trouver, à des allusions à des faits mythologiques supposés connus du lecteur et que sans doute nous ignorerons toujours.
Donc une traduction irréprochable et définitive est un rêve irréalisable. – Une traduction provisoire est-elle possible ? Je n’hésite pas à affirmer qu’elle est possible et même utile. Téméraire, si l’on veut, au point de vue purement égyptologique, c’est une entreprise utile au point de vue du grand public des lettrés qui, étrangers au déchiffrement des hiéroglyphes, entendent depuis si longtemps parler du « Livre des Morts » sans avoir été mis à même de le feuilleter. Ils sauront ce qu’il contient ; un index analytique leur permettra d’y chercher les notions qu’il renferme concernant le point particulier qui les intéresse. Je crois aussi ne pas m’abuser en pensant que la traduction littérale d’un texte de soixante-dix-neuf planches in 4° sera d’un certain secours pour les débutants. Car, ainsi que l’a fait le savant M. Birch, en 18673, j’ai toujours traduit la lettre, sauf en trois ou quatre passages véritablement intraduisibles ; j’ai interprété le sens, quand je l’ai pu, dans les notes qui suivent chaque chapitre et, en dépit de ce qui a été dit plus haut, je n’ai pas négligé de recourir aux variantes des manuscrits du Louvre pour élucider la leçon du papyrus de Turin.
Du reste, tout en priant le lecteur de m’excuser de le renvoyer à mes propres ouvrages, je crois qu’une étude fructueuse de celui-ci est impossible sans s’aider de mon Dictionnaire d’archéologie égyptienne et de mon Panthéon égyptien dont l’Index constitue un petit dictionnaire mythologique ; ce dernier livre contient des dissertations sur la doctrine religieuse qui, je l’espère, donneront l’explication de bien des passages obscurs.
Paris, 27 octobre 1881.

1. On ne connaît qu’un exemplaire en écriture démotique : il est d’époque romaine.
2. R. Lepsius, das Todtenb. der Ægypter, Vorwort, pp. 1-8.
3. S. Birch, The funereal Ritual dans Bunsen, Egypt’s place, vol. V.


Chapitre premier
Commencement des chapitres de la sortie le jour et du transport des mânes dans la divine région infernale, à dire le jour de l’ensevelissement (pour) entrer après être sorti1
Du chapitre Ier au chapitre XVI s’étend au-dessus du texte une vignette représentant la procession funèbre : lamentations des parents et des amis, transport des coffrets funéraires et de la momie dans une barque ; des prêtres portent des insignes sacrés, amènent des offrandes ou font des libations ; on voit, auprès du tombeau fermé, la stèle sur laquelle seront gravés les noms et titres du mort avec sa prière suprême ; lui-même figure agenouillé devant le dieu Ra.


[image: ]
 
Ô Osiris, taureau de l’Amenti, dit Thot, ô roi de l’éternité !
Je suis le dieu grand dans la barque divine ; j’ai combattu pour toi ; je suis l’un de ces divins chefs qui font être vérité la parole2 d’Osiris contre ses ennemis le jour d’apprécier les paroles3.
Tes compagnons sont les miens, Osiris ! Je suis l’un de ces dieux nés de Nout qui massacrent les ennemis4 de l’Immobile de cœur5, qui emprisonnent pour lui ses adversaires.
Tes compagnons sont les miens, Horus ! J’ai combattu pour toi, je me suis rangé auprès de ta personne.
Je suis Thot qui fait être vérité la parole d’Horus contre ses ennemis le jour de l’appréciation des paroles dans la demeure du chef qui est dans An (Héliopolis)6.
Je suis le Stable, fils du Stable, conçu et enfanté dans la ville de la Stabilité.
Je suis avec les deux pleureuses d’Osiris, gémissant sur Osiris dans la région des deux couveuses et faisant être vérité la parole d’Osiris contre ses ennemis : car il a été ordonné par Ra7 à Thot de faire être vérité la parole d’Osiris contre ses ennemis et l’ordre est exécuté par Thot.
Je suis avec Horus ce jour d’envelopper Teshtesh8, d’ouvrir la porte au vengeur de l’Immobile de cœur et de rendre mystérieux les mystères de Ro-stau9.
Je suis avec Horus dans l’acte de pétrir ce bras gauche de l’Osiris qui est à Sekhem ; je sors et j’entre dans la demeure des flammes, détruisant les adversaires, autrement dit les rebelles dans Sekhem.
Je suis avec Horus le jour de célébrer la fête d’Osiris, l’Être bon dont la parole est vérité, et je fais des offrandes à Ra le jour de la fête du Six et de la fête du quartier de la lune dans An10.
Je suis simple prêtre dans Tatou, je fais les onctions dans Abydos, élevant celui qui est sur les degrés de l’initiation. Je suis prophète à Abydos le jour de soulever la terre11.
Je vois les mystères de Ro-stau ; je dirige les cérémonies de Mendès ; je suis le sotem12 dans l’exercice de ses fonctions ; je suis le grand chef de l’œuvre qui place l’arche sacrée sur le support.
Je reçois l’office de labourer la terre le jour du labourage dans Héracléopolis.
Ô conducteurs des âmes accomplies dans la demeure d’Osiris ! conduisez l’âme de l’Osiris N13 avec vous dans la demeure d’Osiris : elle voit comme vous voyez, elle entend comme vous entendez, elle se tient debout comme vous vous tenez debout, elle s’assied comme vous vous asseyez.
Ô donneurs de pains et de boissons aux âmes bienfaisantes dans la demeure d’Osiris ! donnez pains et boissons en temps à l’Osiris N ainsi qu’à vous.
Ô vous qui ouvrez les chemins ! Ô vous qui frayez les voies aux âmes accomplies dans la demeure d’Osiris ! ouvrez les chemins, frayez les voies à l’Osiris N ainsi qu’à vous : qu’il pénètre, à l’aide de ce chapitre, dans la demeure d’Osiris ; qu’il entre avec ardeur et sorte heureusement, l’Osiris N.
Qu’il ne soit pas repoussé, qu’il ne soit pas écarté ; qu’il entre à son plaisir, qu’il sorte à son gré. Sa parole étant faite vérité, sont exécutés ses ordres dans la demeure d’Osiris. Il marche, il parle avec vous.
Il marche, l’Osiris N vers l’Ouest heureusement. Il n’est pas trouvé de péché de lui dans la balance ; son jugement14 n’est pas communiqué à, autrement dit n’est pas su par, des bouches nombreuses. Son âme se tient debout devant (Osiris). Il a été trouvé de bouche pure sur terre15.
Je me place devant le maître des dieux ; j’atteins la localité de mâ-ti ; je me lève en dieu vivant ; je brille dans la société des dieux qui sont au ciel. Je suis comme l’un d’entre vous. Mes jambes me transportent dans Kherou. Je vois la marche de la sainte constellation Sahou.
Je traverse le Noun. Je ne suis pas éloigné de la vue des seigneurs du Tiaou16, autrement dit de la société des dieux. Je me nourris de la nourriture de la société des dieux, je siège avec eux. Je suis invoqué par le Kher-heb préposé au cercueil ; j’entends les prières propitiatoires, j’avance dans la barque ; mon âme n’est pas éloignée de son seigneur.
Salut à toi, résident de l’Ouest, Osiris de Nif our !
Accorde que je vogue heureusement vers l’Ouest, que me reçoivent les seigneurs de To-ser, qu’ils me disent : Adoration ! adoration en paix !
Qu’ils me fassent place auprès du chef des chefs divins. Que me reçoivent les deux déesses nourrices en temps17. Que j’apparaisse devant l’Être bon dont la parole est vérité ; que je sois serviteur d’Horus dans Ro-staou, d’Osiris dans Tatou. Que je fasse toutes les transformations que je désire en tous lieux où se plaira ma personne.
Si cette composition est sue sur terre (par le défunt), il l’inscrira sur son sarcophage, car c’est le chapitre par lequel il sort et entre chaque jour qui lui plaît dans sa demeure. Il n’est pas repoussé. Lui sont donnés pains, boissons et abondance de viandes sur l’autel de Ra. Il circule dans les champs d’Aarou où lui sont donnés le blé et l’orge, car il y est florissant comme il était sur terre.

1. Le titre du Livre des morts promet au défunt de pouvoir sortir le jour ou pendant le jour de l’hémisphère inférieur ou Amenti, ainsi que fait le soleil ; lui annoncer, au moment où la mort le pousse dans la région souterraine, qu’il en sortira pendant le jour, comme le soleil, c’est lui promettre la résurrection. Cette interprétation est due à M. E. Lefébure.
2. Dès l’entrée dans la tombe, l’apothéose commençait pour l’Égyptien enseveli selon les rites sacrés, escorté des prières prescrites, muni de son exemplaire du Livre des morts : il s’identifiait avec les diverses formes de la divinité. Ici il se substitue à Thot. Sur la vérité de la parole, le ma kherou, voy. Panthéon égyptien, pp. XI, XII.
3. Le jour d’apprécier les paroles, c’est le jour du jugement de l’âme (Cf. le chap. CXXV).
4. Les ennemis d’Osiris, l’Être bon, ce sont toutes les manifestations du mal parmi lesquelles prennent place les péchés de l’homme dont il effectue l’anéantissement.
5. L’Immobile de cœur, celui dont le cœur ne bat plus, nom d’Osiris.
6. Héliopolis possédait l’un des tombeaux d’Osiris et le corps de ce dieu est appelé par les textes « le grand corps qui réside dans Héliopolis » (Chabas, Pap. Harris, p. 191).
7. « Il a été ordonné par Ra. » Cette variante au papyrus de Turin est fournie par le pap. 3281 du Louvre : cf. Zeitschr., 1869, p. 139.
8. Teshtesh « le tourmenté », nom d’Osiris.
9. Ro-stau « la porte du passage », nom de l’entrée de la région souterraine. Ouvrir la porte au vengeur de l’Immobile de cœur, c’est ouvrir l’horizon oriental du ciel à Horus, vengeur de son père et soleil levant, hypothèse appuyée par la variante du papyrus 3081 qui donne Ra au lieu d’Horus. La porte de la région souterraine devient mystérieuse et cachée par le départ d’Osiris devenu soleil diurne. – Le dieu qui est à Sekhem, c’est Khem. « Ce dieu, dit Devéria (Zeitschr., 1870, p. 60), dont le corps est presque entièrement enfermé dans une gaine en forme de momie, lève le bras droit, dans l’attitude active et fécondante du semeur. Son bras gauche est, au contraire, inerte ou à l’état rudimentaire et caché sous l’enveloppe du dieu. »
10. La fête d’Osiris tombait le 2 du mois ; la fête du Six est une éponymie lunaire ; la fête du quartier de la lune pouvait répondre au 17 ou au 23 (Cf. Brugsch, Sur le Calendrier, p. 61 et pl. IV).
11. Le jour de soulever la terre peut désigner le jour où l’on creuse une sépulture. Cf., pour ce passage, Th. Devéria dans Zeitschr., 1870. p. 61.
12. Sotem, titre sacerdotal signifiant auditeur. Le sotem assistait le Kher-heb ou maître des cérémonies.
13. L’Osiris N désigne le défunt pour qui a été fait le manuscrit. Tout mort devenait un Osiris.
14. Son jugement, c’est-à-dire la sentence de son jugement.
15. Après les mots sur terre, le défunt reprend la parole.
16. Le Tiaou est le champ de la course nocturne du soleil, l’hémisphère inférieur, l’espace reliant l’horizon occidental à l’horizon oriental du ciel.
Le rédacteur de ce chapitre vient, de nous faire parcourir le cercle entier de l’existence d’outre-tombe réservée à l’homme juste. Il nous a montré le défunt arrivant à l’Ouest, subissant le jugement qui le déclare pur devant Osiris, se levant en dieu vivant, c’est-à-dire ressuscitant en Horus et parcourant le ciel : c’est l’assimilation à Ra ; puis traversant le Noun ou abîme céleste et revenant au Tiaou : c’est l’assimilation à Osiris ; et enfin associé aux dieux au milieu desquels il siège.
17. Le chef des chefs divins, c’est Osiris, et les seigneurs de To-ser, ce sont les habitants du Tiaou, de la contrée souterraine, de la région infernale. – Les deux déesses nourrices doivent, d’après la légende osirienne, désigner ici Isis et Nephthys.

Chapitre II
Sortir le jour et vivre après la mort
[image: ]
 
Dit l’Osiris N : Ô unique rayonnant dans la lune !
Je sors de tes multitudes (de vivants) circulantes1.
Je me recommence parmi les mânes2.
Ouvre-moi le Tiaou, car, Osiris N, je sortirai le jour pour faire ce que je désire sur terre parmi les vivants.

1. C’est d’Osiris qu’il s’agit : les Égyptiens, dit Plutarque (D’Isis et d’Osiris, ch. XLIII), célèbrent une fête qu’ils appellent l’entrée d’Osiris dans la lune. Sur Osiris désignant le monde lunaire, cf. Id., ch. XLI et Todtenb., 65, I. Ce chapitre, qui promet la vie après la mort et le renouvellement, est mis sous l’invocation d’Osiris-lunus parce que la lune est en relation avec les idées de renouvellement : on lit dans les Denkmœl (IV, 59) : « Ô Osiris-lunus ! Thot te renouvelle le renouvellement. » Safekh dit à Séti 1er (Mariette, Abydos, pl. 51) : « Tu te renouvelles comme le dieu Lunus en enfant ». À propos de l’entrée d’Osiris dans la lune, il est dit dans un papyrus du Louvre (P. Pierret, Études égypt., 1) : « Les accouplements et les conceptions abondent lorsqu’il est vu au ciel en ce jour ».
2. Je me recommence parmi les mânes, c’est-à-dire je revis après la mort, conformément au titre.

Chapitre III
Autre chapitre semblable
[image: ]
 
Ô Toum ! Toum ! issu de la Grande qui est au sein de l’eau, lumineux par les deux Lions1.
Disent ces deux lions qui sont devant (toi) que le vénérable Osiris N arrive dans leurs replis et que sont exécutés les ordres qu’il énonce.
Dit l’équipage de Ra, le soir de la journée : vit Osiris après la mort comme le soleil chaque jour.
Dit le timonier2 : le soleil d’aujourd’hui a été enfanté par Hier, (de même) est enfanté l’Osiris N. Tout dieu se réjouit de vivre : l’Osiris N se réjouit comme ils se réjouissent de vivre.
Je suis Thot sortant de la demeure du Grand qui est dans An.

1. La Grande qui est au sein de l’eau, c’est Nout au sein de l’espace céleste que les Égyptiens supposaient liquide. – Les deux Lions désignent la double force des deux yeux solaires. Cf. Panthéon égypt., ch. II.
2. Le timonier de la barque du soleil.
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